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DE CiiicouTimi, 14 SEPTEMBRE 1895

}1ISTFOIRh EDE LA PAROISSE paroisse désirait attendre plusieurs les sacremciltq.
DE SAINT-ALPHONSE années avant de terminer la déco- Quelquefoii

(Suite) ration des murs, il1entra.assez sart lin désorîr
Lns travaux exécutés à ve'inté-v i-mênie dans ces sentiment, avec une gland

rieur de l'église, dans l'été de 1873, et lie.parla plus Re faire continuer ne faisait desc
ne furent pas bien considérablem, les travaux. Nous verrons plu dit. Seulement, i
On se borna pour ainsi dire à fai- loin que c'ezt au Révérend M. . fête, il avait qu
re les échafauds et à apporter sur Sirois, le curé actuel, quf r.'ient fin de son instri
Plae les matériaux' nécessares.ionneurdavrfideléglie de lele yte
Mais l'été suivant (1874), on put Saint-Alphorite le temple. magni- trer son peupi
avancer consdérablement l'ouvra. tique qu'elle est aujourd'hui.. ments <1uexigea
g i t teriminer la décora i >n de la M. Beau'et resta c'îré à Saint- avec ette mét
Voûte. Malheureusement la récol- Alphonsejusqu'en 1880. Les der- merveilles. Java
te de cette année fut exceptionnel- fieres années (le son règne furent inençait en
lemlleit mîauvaise, et les paroissiens, marquées par les succès les plus dit le dimanche
d'accord avec leur enré, déciderent consolants dans l'exercice lu saint suivait en d(v
d'attendre à plus tard pour la lé- ministère. Ses. paroissiens ve- nouveau de <l
Coration des inrs,et d nefaireau- naientà confesieet communiaient nait en amîponça
eune dépense pour l'église l'année souvent, ils hitnaient à suivre ses truction suivan
suivanite. Eni effet, rien de nlou- CI1 t'45 flvane. n elèt rin <e hu- viseta laisser diriger par li -I'l'in, oni verra
Veau ne fut fait en 1874. Seule- comme des enfants par leur pè:e. meilleur moyen
I'lent, la récolte ayant été meilleu- A propos de la confession, M. Beau- peuple.Penchai
re que l'anrée précé lente, on se < avait bien des ninnières d'y de la réligioi c
poit le faire quelgie chose l'au--attirer les gens. Mais ua-méthode. .-qu'il doitabsolu
Iie suivante. Cette résolution n'eut ordinaire était tout simplement La paresse
Pas (le suite, et voici pourg1u(oi. d'annoncer, le dimanche, que tel atteignît sous
Depuis queJue temuîps Monsieur le jour, telle. catégorie de personne4 (le'prospérité ni
lIré souffrait <'une dyspepsie opi- collnîeraîeîît, pour telle ou telle pas' dépassé (ep
Ilnatre: Dans le printenpsde 1876, raison, enilhonnenr de tel ou tel de 1200.cnmn
cette dyspepsie devint si alarniai- ;ai 1t. Une semaine, C'était le tour s'éleva à. $1200
te qu'd obtint, (le Monseigneur lade ceux-ci ; une autre semaine, le gieux s'embelli
)ermission le faire un voyage de tour deceux-là bref, dans le cou- ment. L'agricul
'tnté l'été suivant. Eu 'etfet M. rant du mois, tout le monde y pas- était pes aussi
3eaudet fit, pendant l'été de 1876, sait,et tout le nonde était.content. iourd'lti.;, ia

long voyage dans le golfe pour -En fait (le prédication, M. Beau- temps <lU corn
)établir sa santé comipromnise, et det avait un symtètted'itructiojis il s'en vendait

les yndies chargés (de faire 'frnî- i iViees~ 'ydcscarée (ieltrn-suve ui produisait d'excellent8 unmLi valeur d'unE
her l'église ne voulurent rien faire résultats. Il ne tenait pas à 1'éor4peu pi

son absence. De sorte que, quence, mais il voulait instruire se vend <les blu
9Iand il revint l'autonme suivant, soi, peuple de ses devoirs et lui ap- mais en cester
JIYeux et bien portant, il trouva pr.iuIre sa religion. Pour attein- se avait le mono

choses précisément an même dre Ct but, il expliquait le Credo, commerce.
Nuit qu'il les avait laissées. Il ne les commandements (le Dieu et de (Â.P1apa~ se con vainîcr~e quýe l l'Egliset exposait lar dctriue sur

il sistnalait en pas-
e et le condamnait
énergie. Jamais il

ermon proprement.
uit jour de grande
elques phrases, à la
Luction. pour rappe-
du jour et faire en-
e 'dans les senti-
it ce mystère. Et
hode il faisait des,
riablement il comn-
mplnt ce qu'il avait
piécélent, il pour-
eloppant un point
trine, et il termi-
nt le sujet de l'ins-
te. En y songeant
qu'il n'y a pas de
pour faire voir au
nement des vérités
et l'instruire de ce
ment savoir.
de Saint-Alphonse
M. Beaudet un état
atérielle qu'elle n'a
puis. Elle eut près.
uniants ; sa dîme

ses édifices reli-
reit considérable-
ture pourtant n'y
florissante qu'au-

is c'était le beau
terce les bluets, et
tous les ans pour
e vingtaine de mille
rès. Aujord'hui if
ets un peu partout;
ps-la Saint-Alphon-
îpole de ce précieux

is uivre..
DERFLA.

PETIT S
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M. J.-D. GUAT. à Chicoutimi.

CHICOUTIMI, 14 SEPT. 1895

CE QUE C'EST QUE D'ETRE
ABONNE A

L'OISEA U - MOUICHIE

-Bonjour, messieurs lus abon-
nés de l'OISEAU-MOUCHE

-Bon.lour, Ornis!
-Bonjour, <-hers lecteurs, bon-

jour
Ah ! voilà longtemps que nous

ne nous sonnes parlé
Le printemps dernier, on pré-

tendit que lap directeur de l'Ot-
SEAU-MOUCHE était malade; on lui
enleva sa plume, et on l'envoya
promener! Et il s'en alla, bien loin,
bien loin...Des semaines et (les
mois, il ne fut plus qu'un vulgaire
abonné.

Oui, j'ai connu ce que c'est que
d'être abonné de l'OisEAu- MOu-
CHE. J'ai savouré délieléeusement le
plaisir de recevoir le journal, de
l'ouvrir fiévreusement, le le par-
courir hâtivement, de le lire,
le le relire. Et même, il

m'est arrivé de ne pas re-
cevoir la petite feuille, quand je
l'attendais --avec impatience. On
peut croire que, dans cette extré-
mité de l'infortune. je ne me suis
pas fait faute de me plaindre sur
1tous les tons et tous les demi-tons;
bien -plus, je reconnais que j'ai pes-
té contre l'Administration du jour-
nal.

Les administrations, la chose est
assez connue, çà n'a ni cœur, ni
âme, ii sentiment, ni respect, ni
égards d'aucune sorte; çà ne songe
qu'à faire payer les gens (qui ie
payent pas plus pour tout cela, par
exemple). Et toutes les admîjinis-
trations du monde sont comme ce-
la, à commencer par l'administra.
tion du Céleste Empire, pour finir
par celle de l'OISEAU-MOUCHE.

Après tout,-si l'on se met .en si

J2L4EAJmou«CTI 

forte colre qua t un inméiero le
l'OISEAUdOUC-HE tarde à venir ou
ne vient pas lu tout, cela veut
petut-être dire que l'oîn tient à lire
le petit journial...Aussi, au comm tn--
cmiemt de cette niouvtelle année
scolaire, nous sommes bien déci-
-lés à faire tout notre possible pour
le rendre encore bien plus initéres-
sant, en sorte que les abonnéi qui
se trouveront mal servis se fâchent
encore bien plus que dans le passé.
Et. lorsque l'on dira pis que pendre
-le l'Administration, je ferai cho-
rus

ORNIS.

NEU.3ROLOGIE
Nous avons le pénible devoir

d'enregistrer la mort (le trois muem-
bres lu clergé, décédlés:peniant les
v'acanîces:

M. l'abbé MICHEL-E. Roy, curé
le N.-D. de Laterrière, décédé le
12 juillet derni"r,à l'àge d(e 60 ans.
La vie de ce prêtre lhmiîîîble et pieux
s'est écotilée dans le calhe lu tra-
vail et de lprièr2. Le Séminaire,
à qui il a légué sa bibliothèque,
iuserit 1on 1 nom snr a liste le ses
bienfakiteurs.-,Il était membre de
la Caisse'eccéAiastiqum et le la So-
ciété dea mnesses du diocèse le Chi-
coutimi.

M. l'abbé FR ANÇOIS-ADELME
BmuiN, cni-é de Carletondécédé le
27 jtill4t à l'âge de 68 ais et 4
imois, "En .1854, dit le Mess'ager
de S'ainte-l nne de la Pointe-au-
Père; le Rév. M. J.-B. Gagnon, cu-
ré de Chicoutiwi, ayant été trans-
féré à la cuîrede <l'ie Verte, M.
Blouimi lui succéda. Chicontimni
n'était pas alors li ville florissante
et prospère que l'on admirte aujou-
d'hui ; eo n'était qu'une simple pa-
roisse. Les cures voisines, si bel-
les maintenant, n'étaient que des
missions desservies par le curé (le
Chicoutimi. M. Blouiîn eut donc
un vaste.champ pour exercer son
zèle apostolique. Il eut bien des

mar.-Ches pénibles à faire, bien des
fatigues à essuyer ; mais, soutenu
par son grand amnour de Dieu et
son zèle ardent pour les âmes, il ne
faiblit jamais. Après deux als( de
cette vie de missionnaire, il était
no:nmné, en 1856, à la cure de Sain-
te-Cécile du Bic." -Un service fu-
nèbre à été célébré, à la cathédra-
le de Chicoutimi, pour le repos de
son âme.

M. l'abbé LÉONCE DANGLADE, cu-
ré de la Petite-Rivière Saint-Franu.
çois, décédé le 28 août, âgé •'de 29
ans. Ce jeune p-rêtre, heureuse-

ment doué, si pieux, si régulier
dans sa vie sacerdotale, était an-
cien élève de cette maison. La
messe de la Conîgrégatioî, dont il
était membre, a été célébrée pour
lui miereredi dernier. Il était aus-
si nenbre -de la Caisse ecclésiasti-
que et (le la S'ciété des miesses de
ce diocèse.

R.I. P.

ENCORE L'ALLIANUE FdANçAflE
Il y a un journal qui a r'çai una

gratitication le l'Alliance franç ti-
se. Ce j:urnal, ce n'est pas l'O -
SEAU-MOUCE Ah nion !... C'est
l'Eangline (un bien joli nom), de
Weyîmouth, Nouvelle-Ecosse. L-
coifrère3 a profité le J'occasion
pour tenter de réh tbiliter la fa-
meuse association, et pour servir à
notre petit journal-sanîs le nomii-
mer poin ne pas trop lui nuire-
une raclée de la plus b-lle veiie.
C'est la Vérité qui nous apprend
tout cela.

En effet,-il y a lonigtemîps,lbien
longtemps, dix huit misi -- '01-
SEAU-MOUCHE "tiia un coup d ca-
non" décisif contre l'AIlance, dont
pecrsonne n'a plus parlé, depuis
lorsJdans la Province.

Mais citons tout de suite, d'a-
près la Vérité, ce passage où l'E-
vanigéline (encore une fois : quel
Joli nou! Si: le confrère voulait,
colmle nious nous aimneriois ) veut
rdgre a l'Alliance sa b.anne re-
nonmnée, et n0ous traite comme
nous le imiéritons :

" Nois i voilousà avertir n-4 1ecteurs que
l'Alliance f.îauçaise, eult-, n'est pas conlain-
liée par RIme.

" Elle a& etc condamnée par un minuseule
journal rilig eux le la province du Quebe,
qui a -ccouveit, ce que peronnlîe autre Il's
jamais pu cnfiran r, un préteudi u(lucre Le
censtire laucó par un cenain évoque d'ulne
certaine conouie anglaise, 'evéque de 'ile
NMiaurice, cruyone-îaans, t ratifi, pir la P.o-
i aziandiie. Le redaiteur de ce journal s >-d -
sait letigieux avait trou'e c, moyeu pour
ruer au prè autt e erge et des fid es le ca-
racture catholique de lM. Louis Fréchette
et, dan., bu zte apparenc ptur i e 1.ls-, u'a-
vaitt pas hesité d'en faire ce pieux usage.

" Là caloàutie fitt saisie aa baud <t repro-
duite par certains journaux houarubles tt de
bonne foi, tant au Canaada qu'en Acade; le
fai devint ainsi pubic, irrécusable ; tous les
chrétiens en fturLt poslivelient a>suree ; o
aujourd'hui l'Albiance françaia et une ins-
titutiun diabolique, et c'ux qui eu appro-
chent sot des perbounuc dont il faut fuir le
contact."

Notre bonne amie, la Verité,fait
suivre la citation de ces parles,
dont lous la remercions de tout
ceur:

'Le journal minuscale,que I'Evangéline dé-

daigne de nommer, est, croyons-aous, l'ex-

ceilent Oiseau-Mouche, publié au collège de

Chicoutimi, feuille de très petit format, il

est vrai, mais qui a certainement plus de va-

leur morale que beaucoup de journaux à

grand format.



L'OISEAUI-MOIIEH

L'E oaagéliae ne oune pas un semblant de

preuve à pencontre des affIrmatins dl' Oi-

seau- Moche. Le jouirnal acadien se 'entep-

t de moqueries dignes .du Rteil et de la i4-

Voilà done comme nous sonmmes
cî' i Nous' avons diouvert,

ce que personne autre na jamai

pit, conrnier, 'n pÉteda 'décret
de cenusure anér i(t' un .deiata
élveque d'uwne rtine colonie an-

glais1e, l'éréque de l'Ile Ma t et
ratißé par la Propagande . En'
ila ttres termes, nous iVJns Ilven-
té tout celi; et si1 nous avons pris

cett' 'Peine, si nous avons Ct rnis

ce forfait, C'était pOur ruLinter
carw tère catholique de' M. Lowi'
Fréchette, Or, au bout d'un' an 'et

demi, on' n'a pas encore tordt le

cou à cet' iii FAItne et «ininugctile
OISEAU-MOiCHE ! Il'· n'y a donc
plus Je justice, en ce monde'

Et c'est connmme cela que ton 'fait

de la poléniiquet dans la presse

, dj8scule! L'on a l'air de se ré-

volter contre h1, calomnie, tout en

nou calomiiant de façon odieuse
Rétalissonts un peu les faits.-
Le .17. février 1894, nous avons

ptIblié ceci
sCes jours derniers, en parcou-

nit l'Ami des litvres (V. Palùié,

Paris) ,'août:septelinbre 1891, nous

y avors trouvé, à la page 475, l'ex-
trait suivant de la renaine
gieuse de Pari8." Nous citionis et
suite l'article (e) de la Semnaiýne,
qini avait pour titre : CoNDAM1 A-

TION DE L'ALLIANCE FRANÇAISE. Et

cet artilese terminait ainsi

" Voici, d'après Il'Tebirs, ce qu'a 46cddé le
Saint-Office en ma séance du 18 mars dernier:

"les Eminentisswimmes cardintilden laSg.u-
cr6e-tIuungrégatit>'< dit Saint-Office îouent7S.
G.Mgr de Port-Louis de la manière dont il a

agi contre la société l'Auieefrançarse et en

même t emps ils l'exho'tent àpersov<rer dla
1-ailinmr d'agir, eit elupêcba'mt les ftlèles
d n Ajoidie Ààcette société et de prendre

liai t à ses actes."

On voit maintenant avec quel
rafflenet satalniqüt tious prati-

ra0ons le ciîme ! D'un seul cou p, s'il

faut en croire nou
avons cotmis QUATRE FAUX -COnI-

tré' l'A i des tiwres, la Semaine

religiesse de Paris, l'Univers et l)
Cngréqation dn Saint-Of e. Il

est v%-ai que nous indiquiofift des
DATES ; illaimtc'était pour donner

plus le vraisfernblanc à nos inven-

'Nous croyons que YlEtang6u17
n'a jamais vu notre numéro du 17

février 1894,ct q9'elle s'est occupée
de onous nia. a I'aventuare

}tJle sait mieux à

(*jiLe ééreitd re Lac aBéS 'Y
long cet ilcrt à la ,page 15 do0
lmit, je lm ddu sraui

qui parler, elle va sans doute de-9
mander compte à l1Univers et à laf
Semaine religieuse de Pari de ce
qu'ils ont publié contre l'Alliance
f:ançaise.--t quand il sera prou-
é que cette organisation 11'est

vraiment pas condâmnée, nous
nous empresserons de le dire,pour
réparer notre CALOMNIE.

ORNIS.,

UN ROMAN CANADIEN(1)t
M. Tardivel n'est pas de ceux qui f4nt, en

écrivant, de l'art pour lart ; ce n'est pas da-
vantage un trafiquant de la plume; le dirce-è
teur de la Férité appartient au petit nombret
d'hommes qui ont des idées, et qui les expri-
ment, pour le bien de leurs concitoyens. Ler
roman qu'il vient d'écrire est. en ce scins, un
'des livres les mieux nourris, les plus féconds
et les plat utiles que notre littérature ait
prc'luits depuis longtemps.i

S'il est quelqu'un qui doute de cette vérité
batale, que Bufiro n'a pas découverte, à sa-
voir, que le style, dans es plus haute accep-i
tion, c'est l'hom ,ne mê:e. qu'il ouvre Pn&r
la patrie, et s'en asre. L'anteur de cet o'-
vrage s'y est, en quelque s'rte, résumé lui-

mime en tia vie intellectulle, et l'on y a une
inajge fidèle da son àmo. Tout écrivain écrit,
ou, au m>ins, pens,), un jour. son livre. Louis1
Veuillot n'a pu écrire le sien, dont il nous a
laissé une s luisse admirable. Voici celui,
de M. Tardivel. Pour qui a suivi ce dernier
dans les diverses phrses de sa carrière de
journaliste milaont, je devrais dire l'unique
et immuable pba., a timpeatble de W4d
tre pas frappé de la reamblanee parfaite
qui existe, pour le fond, entre son roman du

XXe siècle et tout ce qui ést sorti de sa plu-

mie. J'entends qu" ceci suit un éloge, et ne

porte pas préiudice à l'oriainalité réelle de

l'ouvrage. C'est commue la d-ur et l'épa-

nouissement d'une pnsée, ctressée pendant
longtemps, traduite sous une forme ou sous

une autre, et trouvant enfil son expression

déinitive. Ml. Tardivel écrira encore sur les

choses de la p.litique et de la religion, et

ne dépassera pas, eu ce genre, le livre de,

Pour i patrie.

Le pe-sonnage princip-al de ce romn J'est
pas un héros de roma. C-est un héros, sans
épithète. C'est un politique chrétien de la

race disparue des WindthOrst et des Moreno.

C'est un saint. Et, à cause de cala, beau-
coup de gens d'esprit le' trouveront *étrange.
ln n'en cbaut guère à l'auteur, qui l'a fait,'

et e des simples comme nous, qui le trouvons
admirable. Joseph ilmiraui arrache son

psys aux mains de la franc-maçonnerie, mais

au prix de quels sacrifiei! Et, quand Il a
épuisé tous les moyens haraatus, intervient
le n>IrdIe. M Tardivel, ici, a vu juste,

quoi qu'on en dise. Car, si les nations sont

,l'histoire <ut là pour prounvir

que,'lorqu'enes sont malades, c'est, d'ordi->

naire, à un tel degré que les remèdes terres-

tres ne suffisent pli à la guérison. L'inter-
vention surnatumrelle est manifeste dans la

missiton d'une JeaUe d'Are, on d'un Buona-

par.te.' ie mine, au milieu d' vingtième

Sl patrie, roman du XXe siècle,
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siècle, il est çralsemblable 4lae le Canada
français, dutrain que nous allons, sera si
gafngrené par lafranc-maçonnerie et si près
de tomber cQmplèttment en son-pouvoir, que
ce ne sera pas- trop de l'héroisme 'et de !a
sainteté de l'homme unis à un secours pr
videntiel pour l'assainir et le sauve r. C'eh
l'idée du livr:de bI. Tardivel.

En 1945, le Canqda politique est à peu
près le mémé quen 1895. Nous sommes,
quoique libres dudjoug de l'Angbeterre, enco-
re en Confédration. Mais les ectholiques,
Lamirande à leur tête, veulent de la.sépara-
tion des provinces, tandis que les frac .'ma-
çoris entendent rester dans le stait eto, qui
est le chemin.de l'Union législative, c'est-à-
dire, la ruine du catholicisme et de la na-
tionalité canadienne. C'est sur ce terrain
que s'engage entre' le chef canadien -et le co
ryphée du lucifériaisme; Aristide Montar-
val, un Français, échoué 'nr nos bords, une
lutte terrible, qui se terminera, nprès les
plus émouviantes péripéties, pai le triomphe
des séparatistes.

Il y a encore, en ce temps-là, des Chambres,
des Cabinets, des élections, desjournaux ;
des Chambres où 1 on se querelle, où l'on fait
de l'obstretion, et où se débattent entre
temps les intérêts du pays - ;' des Cabi-
nets unis comme un seul hlume< et où
l'on pleure d'avoir démissionné en un
moment de faibesse ; des élections dont
le ressort principal est une corruption,
effrénée ; des journaux de principes.
des journaux de parti, des journaux à mu-
reles, et des f<uilles éhontées ; des ministres
roués, etdes pqltiques madrés ; des députés
lbgous, et dem députérauergaeq hômperea
d'heaneIr, et des geanseansavela ç des jour-
naîiuteads coeur, et ds ptme~s salatriées;
des courses au clocher, et des ohasses au. per-
tefeuille; du reportage, et du boodiage.
C'est ici le côté symbolique de l'ouvrage, et
il n'est pas beioin d'être un CE lipe pour de-
viner, sous ie masque, les traits de air Henry
Marwood, 6d air Vincent Jolibois, de Paul
Leverdier, d'Hercule Saint-Simon ; pas né-
cessaire non plus de se creuser la tête pcur
apparier la Libre-Pensée, je Progrès cathoique,
la Notiue-France, le Mercure.

.'ai ln que Pour la patrie n'était pat une
étude fouillée de meurs. Fouillé, en ce ençs,
est un mot nouveau qu'on piet'à to;tes sau-
ces. M. Tardivel a composé un roman à la Fé-
val et à la Louis Veuillot-le style excepté
Roman politiqus, les meurs locales et poli-
tiques y sont très suffisaunmeat observées..

Il y ade l'amour aussi lans le . oman Àe
de M. Tardivel ; on11y sent battre <le nobks
cours, mais, d'amour chrétien, qui .efarou-
chera l'autre ; c'est l'amour de sacrifie, ce-
lui qu'on donne ou qu'ou inunole à Dieu pt
devant lequel vous pleurez d'adniratiQn et
d'i:npuisiance. L'héroïque Lamirand.e de
Pour la patrie me fait souve-nir de l'admira-
ble Charies du Coup de grace.

Le sacrifice rempliteet ouvra ged'un bout
àAl'autre,et en est le .derniçr mot. ,'est en
quoi le roman de Pour la patrie ne tessemble
pas aux autra, romans, es a vraimen ,une
origimnali 6t à part. N'empêche que vous ne leligies avec un vif intrêt,ans cesse acc'ru par

la nouveauté,des épisodes : il y en a de tou'.
chats, de tragiques, d''amusants:. to Jsont
naturele, et mènent an i>u, satuas rétardr l
mai che de l'ensemble.



T 'OTRA U0UCTTE

La critique doit être bienveialaîte, car,
dit Dotcartes, " on ne sait pas ent un jour c.
qu'un autre a pensé en vingt année-,'' maet-

tons une année. Il faut doenc jger av e si-
crité une oeuvre aussi sincère que l'e t celle

de MI. Tardivel. Eh bien, nous avons de lui,

même-en tant qu'ouvre d'imuagination, un

livre bien fait, un drame dout toutest lis

scènes sont parfaitement liées gnt:e elles,

une action simple, fort, mt nt noué-, et con

duite âbonne fin. Si j'avais de la tplace lans les

minces colonnes de c_-1 minuscule' journal :
d'abord, j'aurais fait une vraie ainalyie de

l'ouvrage, puisje n.)terais une foule de dé-
tails charmants qui nie seviennent en mt-

moire, comme cette lettre enfantine que tout

le monde a remarquée. A propos de laquelle

je dirai néanmoius que ce livre est pl in

d'intent ors théologiques. Les profenes les

désireront en nombre plus sestreint dans un

roman, ou, si l'on vent, moins apparentes,

comme il se trouvera des philistins pour étre

choqués dela fréquence du surnaturel, ou

plutôt de la façon dont il est amené.

Que dire, après cela, du style de M. Tar-
divel ? Il a des qualités émineutes . la sien-
plicité, la clarté, la correction, la pureté, en
ce sens qu'il tst exempt d'anglicismes et de
barbarismes : de prononcer que ce style pos-
sède la vraie pureté ciassique, je i'oseiais.
Mais l'atticisme est rare, même en France.
M. Tardivel n'écrit pas dans sa langue uia-
ternelle, et nousavons le malheur de le sa-
voir. C'est un effet d'imagination, sans dou-
te, mais de là vient que la phrase, toujours
grammaticale, me paraît manquer d'ampleur
et d'aisance. Le goût n'en est pas ifnpecca-
ble. 'La Chambre tournait autour de lui
comme une immense roue", est -juste, mais
vulgaire. "On avait passé la dernièie sta-
t o a avant d'arriver à Ottawa", touche à la
trivialité.. "On aurait pu entendre voler
une mouche ou marcher une souris", a quel-

que chose d'un peu naïf, dans une séance
le Parlement. Puis voici une "poudre-

rie terriflaute", un "Je le manque" !(lui se-
rait bien remplacé par :Il m'échapp- ! Puis
des détails-de typographie ! orgneei!, tout ce
que dont.......Gent impudente des protes !

Mais ce sont misères de pé lag'gue, et ap-
puyer plus longtemps sur ces vétiils serait
faire croire que je cède à l'envie de chicaner.

Voici néanmoins quelque chose de plus sé-
rieux. Sur le terrain le la politiqute et des
quiestionss.>ciales, NI. 'Tardivel est à l'aise, et
sa plume y court légère et souple. Mais il
n'en va pas de même pour la description et
le ré it. Celui-ci, particulièrement, m'a cho-
qué eu un point, je veux dire l'emploi fré-
quent du temps présent à la place du temps
pasé, qui n'est naturel, quand on raconte,
que quand on peint tout ensemble, ou dans
les moments de pission, de façon qu'écrivs in
et lecteurs puissent se dire préseas sur le
lieu de la scène. Eu outre, M. Tardivel n'est
pas un descriptif. Esprit éminemniut di-
dactiqne, froid, clair, habitué à la méthode,
il ne semble pas être aussi remarquable par
les dons de l'imagination. On rencontre
pourt.ant dans Pour la patrie de beaux coins
te nature. Pour le dialogue, il a de la viva-
cité.

Tous les critiques diront, en somme, que
le roman du directeur de la Vérité est bien
écrit, et ce sera vrai. Les défauts dispi-
raissent dans le mérite de l'ense.u-

b e. Lt-s ftu tes sont le détaili, le tout est
parfait. C'est un heau livre, et une bonne
atioin, des' inée à préparer les esp-its a'ux
luttes de l'avenir et à la fatîre indépendan-
ce li peu ple e aiadien-franuçtis. Il sera ci-
iieux e4- le lire dans cinquante ans.

Eu attendant, je souhaites qn'il se répai de
par milliers, et propose qu'il soit donné en
prix dans les colIèges.

A RN ER.

BIBLIOGRAPHIE
Nos remerciements à qui du droit pour

l'envoi des ouvrages suivants
-Oraison fmire di Cte e Fr m(l fec. pro-

nonie/ à Québ. c,eu Lb9-3, par le P. 01. Goyer,

pubiiée par M. P.-G. Roy, direten r di t 'Bih
letin des re' herches listoriques". lirochu-
re de 40 pages, qui fera la joie les curieux de
'histoire du Caiada.

-li écie- d'histoire eli (oiada à l'îaqge des
écolesprinmaires. par A Leblond de limîth.
Montréal, 185. Ah! le beau livre d'éc-ol...
le n comme un livro de prix ! Cartonnage
très coquet, papier su périeur, imîpression ir-
répirochable, et puis des imaces. beaucoup
d'images ! La rélaction a du mérite ; on ne
fait qu'edleurer le récit teis principatx évé-
nements, puisqu'il s'egit d'un ouvrage élé
mentaire. Mais efflieurer comme il faut, ce
n'est pas si'facile q'on pense.

-Pouir la patrie, roma dli XXe siPcle, par
J.-P. Tardivel, Mon tréal, 1893. Ce livre,
c'est, l'événement littéraire de l'année, sur
les bords du Saiit-Laurent. -11 y a pius de
jouinalistes et d'homme- politiquesqui l'ont
lu, qu'il n'y en a qui en ont écrit le compte
rendu ! On comprend peourquoi !-L'Ois;Ac-
MorcHE, qui n'est pas peureux [il a même
été, une fois, jusqià tirer du canon, att rap-
port de Monsieur Ornis], y va auijourd'hui de
trois coionnes. Ce n'est pas trop.

Ces deux derniers volumes sont édités de
façon artistique par la maison Cadieux & De-
rome de Montréal.

ANNIVERSAIRES
Nous copilimnemntoins la Semaine religieuse

de Qibec, e Progris dît Saguienay et la Vérité.
qui sont entres respectiveeinent dants' leur e,
ge et 15e année. C-s trois pub.ications, cli-
cane dans soue genre, sot remarqablement
dirigées. et méritent bien l'eicourageiemnt
qu'elles reç'oivent.

Il convieint d'ajouter que la Reimaine re-
ligieumse a subi une mtaimorphose complò:e,
c.iiînmae Un joii papillon. L'imîpre ssioii et
l'adm.nilstrationi en ont été coifiés aux
Fraatciscaiies Missiomnnaires [180. Grande-Al-
lee, Québuiec1. et la perfect ion typographique
dont l'on a fait preuve, pour l'avantage de la
Semaine, est mune exce-lleiite recommandation
de la nouvelle imprimerie.

PERSONNEL DU SÉMINAIRE
-M. l'abbé A.-H. Marcean, qui s'est dé-

voué dirant d uze aunées à l'ouvre du Sé-
iinaire, comme directeur des sémitaristes,
s'est vu appelé. il y a quelques seinaiues, s
la belle cere le N.-d. île Laerrière. Nos
boni suhaits l'accoipagnent en cette nou-
velle carrièr"eloveriea à son zèle.

-M. t'abbé J.-A. Treiblay a été nommé
directeur du Grand Séminaire.

-1'enseigneent de l'Ect.iture sainte et
de l'Histoire -cclésiastiqie, au Grand Séini-
nair-, a été coenfié, respectivemient, à MM.
les abbés E. DeLamarre et l. Uimon.

-M1. l'abbé Geo. Bilodeau, précédemment
vic-aire à Sainte-Anne, est entré au-S.nnai-
re comme professear d'histoire au Cours clas-
sique.

LE NOUVEAU GIRAN'Tl DE
L'3JIS'AUQUCHE

C'est, M O',. Trembi'ayv, élNve le phi'oo-
ve'aie 'or. qui, c tte an liée', r', résetetra
'evant le pIlic lee ieo'rsoniigîe d 1 Orse il-
M UcHE. L 's traites. cieqteset autres elets
de cmmerce. que l'on estit ies a i jour- -l,
devront être fails à son 'om. Asientims,
comparutions, réquiîitions. confntati-s
et tous exploits judiciaires. vcire mimé mi
co-idamatiens à la irisoi, à la pendaison :
toutes ces chous de- juiri-.prudenlec , dont l'Or-
s w-MocCme pourrait se trouiver vietimo
pa r hasard, c'est M. Tremiblay qui les suen iir
pur li.

Lgérait de nsné- deernière, \M. TIi
Duf-ur, est entré a rand Sé:iiin;iire, colmi-
me s-s lprldéesse r>. n a i nul, v raimit. que
la charge de g:rtmt île l'OîEw-Moccus
est un signe le vocatin ecclésiastique!

LA RENTRÉE
I 'espaco nous manque pour en pr-er Elle

'est ti tde même e'ffeté, le 5 septemnlbre,
-t l hurts u soir. miiieini où tes bie-maei-

mées Vai-anees rendireni le dernier soupir,
après iune Cxitonîce bie- imourte.

LES DERNIERES ORDINA-
TIONS

MN\. les séminariîtes ont f.it leur retraite
annuelle à la fin des vacaices. Ces pi -u x
exeicices ont été suivis des ordinations sui-
vantes, qui out eu lieu dimanche dernier, le
8 septemibr :

boUb'-IAcoNAT-MM. H Néron, A Gau-
dreault, Pli. Tremablay, E. Potvin, N. Roail-
lard, Eeg. Bédard.

ORDRes MINE'Rs--IM. T. Tremblay, H.
Lessard, G. Cimon, J. Bergeroum.

ToNsuau,-M. T. Dufour.

AU PETIT SÉMINAIRE
Voici l'organisation de l'enseig-'nme-nt et

de la discipline, pour la nouvelle année sco-
laire.

PRoFFSSR rs
MM. E. Potvin, Physique et sciences natire'-

les.
T. Tremblay, Atrontomie ; Arithmtiquie en

.Seconde et Première.
E. Lalpointie et E. Poirier. Philosophie.
J -A Treibiav. Mathématiques.
N. D gagne, Rh-toriquie.
G. Bile-au. Histoire.
H1. m imnii, lIe!YisLettres.
P. Tremblay, Vei-si!icaton.
A. Ganmd re uit, Huanités.
E De Laiarre, Déc-aitîon rt lec t're à

haute' VOix.
N , uniLar. Anglais aus ( s clite et

en Preni:re.
A. Vi nce-t. Aialis ien Qiua'ri muse.
J e-rg --an F ançais en Quatrième.
G. Cimonum, Troisièee.

a, Girard, Secoile.
W Levîeque, Première.
W. Conway, Angla's en Troisième et &e-

de.
E. Poirier, et J. Girardl, Musique instru-

menta&e.
N. -e-aené, T. Tremnblay et G. Cim.na,

Muiiue vocale.
H. Cimnin. G. Bilo leau. E. Potvin, N.
Rocillard, Instructiou religieuse.

MAitTRMs DE SALLE
M\N. E. Bédard, W. Tremblay. J. Girard,

W. Lévesque, chez les peusionnairce.
M M. T. Tremblay, G..Ciigon, J. Be-rgeron,

chez l. externes.

Nos colo',mies ne suffis.nt pis à tout mettre
en ce numéro, où il y a tant de 'fin- eîractè-
re" que les pauvres yeux de nos lecteurs igés
vont en pleurer ! Il nous faut renvcyer %a
prochain nu'miérq la s:ite des Notes de voya-
ge de Laur sntides, et les ainables paroles que
nos cousins de France oit dites à notre su-
jet, et d'autres caoces encore.
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